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Je remercie Françoise Dax-Boyer et le président Yves Attou de m’avoir invitée pour clôturer votre séance de travail. Ils me donnent ainsi l’occasion de relier certaines questions de recherche que je mène sur les pratiques créatives sur Internet
 à la problématique  de l’apprentissage tout au long de la vie, dont celle de l’apprentissage en réseaux et par les réseaux.

Je vais donc essayer de vous faire part de l’état de ma réflexion à partir de quelques questions posées au départ.

Qu’est-ce que la création en réseaux ? Quels sont les processus qui génèrent et organisent ces pratiques créatives? Quels savoirs formels et informels
 sont utilisés et acquis dans le développement de celles-ci ? Quels en sont les enjeux culturels et professionnels ?

Le développement de l’internet n’a pas seulement fait du citoyen un consumériste : les pratiques culturelles et créatives que le web développe se sont multipliées ; les expériences et les découvertes de territoires culturels et d’expressions artistiques, jusqu’à présent inconnus et inexplorés, sont devenues accessibles, tout en requérant des investissements et des compétences actives de la part des utilisateurs. 

La notion de création est prise ici dans le sens d’initiatives, de conceptions inédites et de nouveaux modes d’accès aux champs artistiques sur le web, ainsi que dans celui de pratiques développées par de nouvelles formes collectives d’organisation, de communication et de production.

Internet réinterroge en effet la création à deux niveaux : le réseau favorise des mutations et des métamorphoses de pratiques créatives déjà existantes (écriture collective, B.D, séries, jeux vidéos), mais il est aussi le cadre de pratiques créatives inédites (écriture hypertextuelle, net art…) ou de nouveaux modes d’accès à l’art comme la réalité augmentée .

A partir de quelques exemples comme les machinimas, les fansubbers et les blogs de lecteurs, nous allons analyser ces pratiques créatives développées sur le réseau, et en réseau, qui font communauté et intelligence. Des amateurs initient des pratiques créatives collectives dans lesquelles la communication joue un grand rôle et font à terme fonction d’experts, par l’acquisition de savoirs faire et de savoirs critiques. C’est ainsi que l’on assiste à la transformation de savoirs au départ informels, savoirs en mosaïque, ou savoirs acquis par des procédures buissonnières ou de braconnage
 en savoirs formels et constitués, développés par des processus d’autodidaxie et produisant de l’expertise.
1.Les machinimas.
Machinima, mot valise introduit par Hugh Hancock en 2002 dans lequel on retrouve les termes de machine, cinéma et animation
, désigne des créations de séquences de jeux vidéo captées, puis détournées de leur sens par l’ajout de dialogues inventés et la reprise de musiques. 

· Une création de bricolages et braconnages.  
Au début des années 1990
 des jeux vidéo de tirs en vision subjective, comme Doom ou Quake, fournissent aux joueurs la possibilité  d’enregistrer leurs performances. Des communautés de machinimakers dont l’ensemble a moins de 35 ans parmi lesquels des lycéens et des étudiants se constituent au fur et à mesure que les éditeurs de jeux vidéos offre des nouvelles fonctionnalités qui facilitent la technique. Créer des machinimas est accessible, mais il ne faut pas en gommer les difficultés techniques, même si l’offre renouvelée des applications logicielles, les expériences et le partage en facilitent la réalisation.

Des communautés se constituent sur des sites ou des plate formes et témoignent du passage de savoirs informels en savoirs constitués et reconnus. Elles rassemblent des individus qui s’impliquent dans un réseau techno-social, intègrent les savoirs nécessaires à leur projet créatif et acquièrent ainsi des compétences souvent d’experts. Très vite une orientation jeux et une orientation cinéma vont distinguer ces réalisations.

Sur Movies
, site dédié aux logiciels permettant la création de machinimas par le grand public  la communauté francophone peut utiliser des logiciels Movies
 , échanger des conseils et diffuser des machinimas. Des logiciels comme Moviestorm permettent de modifier un décor, des personnages et de créer des interactions avec des environnements et des objets. Des interviews de machinéastes connus témoignent de l’évolution de leur création et des difficultés rencontrées. Un concours de machinimas comiques, ou « festivales du rire », est organisé dans l’été 2012 avec jury et vote du public.   

Des sites tenus également par des jeunes « machinéastes » traduisent cet esprit communautaire. Des offres de téléchargement d’outils, de visionnages et de conseils y sont généralement présents
 : « Je vais tenter de vous donner les clés permettant de débuter et de faire un premier film. »
 Dans les forums
 où les créateurs amateurs s’expriment, les demandes d’aides sont courantes et très précises: complément de la bande son, aide à la rédaction ou encore recherche d’un joueur légataire pour terminer un machinima, remerciements pour des débats critiques qui permettent à beaucoup d’avancer dans leur projets. Ces communautés se regroupent également autour de plate formes de jeux dont les catégories sont variées : Jeux de simulation (Sims
),jeux d’action et d’aventure (Tomb raiders
), jeux de rôle (World of the warcraft
) , jeux de sport, jeux de guerre(Counter strike
, modern warfare 3)et jeux de science fiction (Halo
).

· Un genre devenu incontournable.

Le festival Atopic récompense depuis trois ans les meilleures machinimas. Les sélections de l’année 2011 témoignent de la diversité des productions présentées : mini clips, détournement de genres cinématographiques  et recréation de space operas.  

Gabriel Gaudette
 un des rares chercheurs francophones à avoir réfléchi dans ce domaine  relève trois tendances dans la création des machinimas :

- l’approche traditionnelle, que ce chercheur désigne comme conventionnelle, respecte l’esprit, l’univers graphique et diégétique du jeu vidéo ;

-l'approche de création subversive ne s’éloigne guère de l'univers du jeu vidéo utilisé, mais elle en dénonce certains traits et les incohérences en adoptant  un ton humoristique ; 

-l'approche de création transgressive
 « rompt radicalement avec l'univers du jeu », qui ne sert plus qu’à produire un film d'animation à peu de frais. La création transgressive est la seule en mesure de rendre populaire et courante la pratique des machinimas. Les créateurs, qui sont plus intéressés par le cinéma que par le jeu, peuvent être rangés dans cette catégorie. Certaines définitions récentes désignent uniquement les machinimas comme la réalisation de films en utilisant l’environnement du jeu vidéo.

L’intérêt pédagogique des machinimas maintenant reconnu
 réside dans leur caractère interdisciplinaire qui peut servir à l’apprentissage des langues, des arts visuels et médiatiques, ainsi qu’à celui des techniques du numérique. Britta Pollumer
 a initié dans le cadre d’un enseignement à distance
 des élèves de 13 à 17 ans à la création de machinimas en s’appuyant sur l’univers de Second life. Ainsi se constitue une éducation aux productions culturelles contemporaines dont ces productions font partie. 

2. Les fansubbers, ou les sous titreurs.

· Des savoirs au départ  informels au service du collectif.

Le terme fansubber vient de la contraction de l’anglais fan, et subtitle, qui veut dire sous-titre. Le fansubber qu’on pourrait appeler également « sous-titreur pirate », désigne les activités des fans qui traduisent la copie d’un film, d’une série, d’une manga ou d’une émission dans une langue donnée dans une autre langue pour une diffusion sur Internet dans une totale illégalité.

Au départ il faut être fan de séries, de mangas ou de bande dessinée et avoir envie d’avoir un autre rôle que celui de spectateur
 .  Mais vouloir permettre au public de visionner des œuvres qui ne sont pas encore traduites, et souvent indisponibles durant des années en librairie et sur les chaînes, est la motivation principale de ces amateurs.

 En France ces activités commencent à se développer à partir de 2002.C’est la création successive de sites de référence comme Sub-way
, Subfactory et Seriessub.

Le fansubbing, nous dit Lowan, principal animateur du site dattlebayo-fr.com
, est un processus très précis dont l’ordre consiste à «  récupérer les épisodes japonais, traduire l’épisode, contrôler l’orthographe et la grammaire, mettre en forme, encoder la vidéo, la distribuer et la partager. » Ainsi des étapes successives comme la traduction, l’adaptation, la synchronisation, l’incrustation, le contrôle de la qualité et la sortie font appel à des savoir-faire différents. La qualité exige un  suivi attentif de chacune de ces étapes.

· Des équipes créatives communautaires de la traduction amateur.
Ils sont plusieurs centaines en France et travaillent par « teams » de 25 personnes environ dont beaucoup d’étudiants. Une « team » est considérée comme un panel de compétences et s’organise en fonction des capacités de chacun. Ils sont étudiants, professeurs, ingénieurs, développeurs , hommes, femmes . Les fansubbers ont entre 16 et 30 ans et interviennent dans les forums de plusieurs communautés francophones
et anglophones. 
La team de True Blood
 par exemple prend plaisir à travailler en collectif, à acquérir des compétences et à rendre accessibles des produits qui quelquefois ne sont jamais diffusés en France. Pour beaucoup de fansubbers la démarche prend des aspects militants : donner la possibilité aux internautes d’avoir accès à ce qui n’est pas disponible en France, mais aussi libérer ces oeuvres traduites sans être passées par le joug de la censure ou de la simplification : « Notre croisade pour la compréhension universelle des mangas en France est âpre et entraîne son lot de perles.
 ». Le site de Sakura-kiss se spécialise dans la reprise solidaire de projets abandonnés par d’autres équipes, ou longtemps en pause.

D’autres intérêts également les guident comme le plaisir à travailler la langue française en cherchant les expressions les plus justes, tout en respectant l’œuvre, et à améliorer les traductions officielles. À l’instar  des machinimas deux tendances d’école apparaissent : l’une pour une adaptation de la traduction, l’autre  en faveur d’une fidélité à la version originale. 

En plus des sous-titres, on voit apparaître des informations complémentaires sous formes de notes en haut de la vidéo, ou simplement des parenthèses explicatives. Les observateurs estiment que ces équipes apportent des informations sur certaines cultures étrangères, surtout américaine et japonaise. Laurence Allard dans « Express yourself 2.0 »
 souligne que les mangafansubbers opèrent un travail de vernacularisation de fictions étrangères, d’interprétation et  de médiation culturelle. L’intégration d’explications, ou de notes, témoigne selon l’auteur d’une forme d’appropriation de ces produits qui devient la marque de  leurs créations personnelles.

3. Les blogs de lecteurs.

· Une nouvelle initiative buissonnière d’écriture de la lecture.
Les blogs de lecteurs, comme l’annoncent leurs auteurs, ont pour objectif de faire connaître un livre, en général un roman, d’exprimer des avis en matière de littérature, et de partager le plaisir et les sensations qu’apporte la lecture avec d’autres blogueurs et internautes.L’écriture est une pratique complémentaire de la lecture : c’est le moyen de communiquer et de partager celle-ci. Cinq cent quatre-vingt-dix-sept blogs de lecteurs francophones ont été recensés en septembre 2010
, huit- cent- vingt huit en septembre 2011
. Garder la trace de leurs lectures et éviter les circuits professionnels habituels (journalisme, bibliothèques, médias) les ont incités à créer un blog. Comme les machinimakers et les fansubbers, les lecteurs–blogueurs préfèrent les chemins buissonniers.

Le travail d’écriture peut les occuper environ de 5 à 10 heures par semaine
 et 44% lisent entre 51 et 100 livres par an. 

On peut distinguer environ cinq catégories de posts
 développant ainsi sur les blogs des savoirs documentaires et analytiques différents :

-des compte-rendus de lectures avec une structure traditionnelle : résumé, extraits, avis, notes comme Histoires de lecture par Tiphanya ; 

-des posts qui reprennent l’histoire et analysent les enjeux littéraires, sociologiques et politiques de l’ouvrage avec de larges citations très illustratives ;

 -d’autres avec une approche subjective et une écriture personnelle
, en particulier les blogs de littérature spécialisée comme la littérature policière ;

-d’autres encore  avec un degré d’analyse des ouvrages plus approfondi et une écriture phatique qui permet d’entretenir le contact communautaire
 ;
-enfin des textes comme ceux de La plume francophone avec des titres qui se rapprochent de la revue littéraire et dont certains sont de niveau académique et universitaire. Dans chaque rubrique on peut lire l’indication du public visé( tout public, didactique…). 

Beaucoup de posts, dont certains sont écrits en hypertexte, constituent une information importante avec en particulier des index de livres et d’auteurs, les liens recommandés, les trackbacks et les archives de chacun de ces blogs.

  

· Une instanciation réticulaire  de la critique et de la prescription littéraire.

Deux revues littéraires nées des activités de deux équipes de blogueurs sont en ligne: Mag à lire 
mensuel depuis 2005 dont la dernière édition porte sur la littérature de vampires  et Livraddict Mag »
. 

La confiance progresse également par le sérieux des informations et l’intérêt des jugements portés sur les ouvrages. Des blogs comme Moisson noire 
, à l’origine simple blog de lecteur, se transforme en portail de littérature policière internationale, tout comme  RSF, le blog devenu répertoire de la science fiction 
.Le blog
 Chroniques littéraires de la rentrée  fait chroniquer environ trois cents personnes sur les livres de la saison qui participent à l’élection du  Grand Prix littéraire du Web. Biblioblog carnet de lecteurs associatif et collaboratif recense et critique plus de deux cents titres chaque année. Les agents littéraires  se consacre aux titres qui n’ont pas de visibilité médiatique.

Au travail de la communauté et à la confiance qui se gagne, s’ajoute l’acquisition de la crédibilité qui vient de la reconnaissance des experts.

Documentalistes, bibliothécaires et enseignants ont compris l’intérêt pédagogique nouveau que représentaient les blogs. Sur des sites d’établissement des blogs de lecteurs ont été créés dans des déclinaisons variées : club de lecture, cercle de lecture, ou atelier de  lecture. Les pratiques les plus intéressantes sont celles qui mettent l’apprenant  en situation d’écrire sa lecture
. Les libraires ont adopté aussi la pratique de ce dispositif : ils écrivent  leurs posts
, mais des lecteurs sont également invités à faire part de leur lecture sur le blog de la librairie
. 
Le développement des partenariats avec les éditeurs témoigne de la nouvelle crédibilité des blogueurs étudiés. Les éditeurs envoient des livres pour qu’ils puissent être chroniqués librement par ceux-ci. 

Les partenariats du Dimanche sur Blog-o-book  sont un exemple des relations blogueurs et éditeurs. Un appel est fait par les éditeurs pour quatre chroniques par mois. Le livre est gratuit ; le blogueur peut changer le livre si celui-ci ne lui plaît pas. La condition est de publier un billet sur le blog dans le mois qui suit la réception de la commande. La même maison d’édition ne peut avoir une chronique d’un de ses livres qu’une fois par mois. Beaucoup d’autres exemples s’alignent sur celui-ci
. 

Les blogueurs sont maintenant invités à participer à des jurys de prix,  comme les prix du livre numérique en mars 2011, avec le soutien de l’Express et du magazine Lire. 

Le prix de  Biblioblog  depuis 2006 récompense un roman, mais aussi la meilleure critique écrite par un rédacteur durant l’année. Le jury est constitué par un tiers de biblioblogueurs, un tiers des lecteurs et un tiers des internautes. Les blogueurs créent ainsi une nouvelle forme d’expertise puisqu’ils s’attribuent entre pairs de leur communauté un prix de professionnel qui rencontre de l’écho dans le nouvel l’espace public qu’est Internet.

Pour conclure

J’aurais pu analyser d’autres exemples de pratiques créatives sur Internet et montrer de quelle manière celles-ci relèvent également de la « remixabilité »
 et du détournement de genres établis, de la collaboration de compétences d’amateurs nourris de savoirs informels qui se stabilisent, d’échanges et de travail communautaire autour d’intérêts artistiques mobilisateurs. 

Il aurait été intéressant de s’attarder sur le cas des créations collectives entre dessinateurs amateurs de bande dessinée par blogs interposés, et dont certaines sont éditées sur papier, comme les a étudiées Pierre-Louis Fort
 . Le roman du réseau
 a été publié sur Mediapart pendant l’été 2012 à raison d’un chapitre par semaine. Les lecteurs abonnés ont imaginé et ont écrit à leur tour, interprétant les personnages et la diégèse de ce roman que Laurent Loty
 qualifie de réticulaire. Dans cette expérience le sens du texte se constitue progressivement par la série de commentaires des lecteurs engagés dans l’expérience.

Ces exemples sur la création en réseaux rappellent l’importance de la dimension cognitive dans toute pratique culturelle ou artistique. Si le réseau internet est une offre considérable de savoirs informels, celui-ci suscite des activités qui en mobilisent également. 

Les créateurs, souvent amateurs, s’investissent au départ avec des savoirs non spécialisés dans des productions nouvelles pour lesquelles les savoirs de départ souvent informels, à force d’échanges et de collaborations, se trouvent régulés et relèvent à la longue de ceux d’experts. 

Tout compte fait créer en réseau c’est confronter des savoirs souvent informels  à l’apprentissage des outils numériques et des modes de travail collaboratif, en détournant des modèles déjà existants, ou en en développant des aspects inexplorés pour initier ainsi l’invention ou le renouveau d’un genre.

Brigitte CHAPELAIN
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